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COMMENT DONNER DU SENS AUX COÏNCIDENCES ?


On a tous vécu un jour un de ces fameux « hasards » dont on sent qu’ils n’en sont pas vraiment, et que le psychiatre suisse Carl Gustav Jung a appelé des « synchronicités ». Une synchronicité est, au sens large, une coïncidence impliquant un ou plusieurs événements, ne présentant a priori pas de lien de causalité entre eux, mais dont l’association prend un sens pour la personne qui les vit. C’est par exemple ce travail à l’étranger que l’on vous propose pile au moment où vous songiez à changer de vie, ou bien cette phrase entendue à la volée dans la rue, comme si elle vous était adressée et qui répond à un questionnement intérieur.


Le but de cet ouvrage est de vous permettre d’accueillir et d’utiliser ces manifestations pour ce qu’elles sont : un levier de développement personnel et spirituel. Ne soyez pas étonné si, au cours de votre lecture, les « hasards » se mettent à fleurir dans votre environnement. Tel le chercheur d’or, vous voilà invité à ramasser ces prometteuses pépites, y compris celles dont l’aspect manquerait de brillant. Gardez-les précieusement près de vous. Qui sait, elles pourraient peut-être un jour vous rendre riche.
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Journaliste pendant vingt ans, Isabelle Fontaine est auteure en développement personnel. Elle a notamment publié Libérez la voix de votre intuition, paru chez le même éditeur. Fondatrice du site Histoire d’Intuition (www.histoiredintuition.com), elle se consacre à transmettre sa passion pour l’intuition, la synchronicité et le langage symbolique à travers ses livres, articles, stages et conférences. Elle accompagne aussi à titre individuel des personnes sur un chemin de connaissance de soi et de transformation intérieure.






Isabelle Fontaine


Hasards, coïncidences, signes…


Transformez votre vie avec les synchronicités
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“C’est un voyage dans l’inconnu, vers l’inconnu. On ne peut pas calculer ces conjonctions des éléments du possible. La pierre finale de cette alchimie est le temps. Toutes ces transformations ne sont là que pour modifier le temps, découvrir un autre temps.”


Claudia et Romeo Castellucci


“Il se peut que la vie demande à être déchiffrée comme un cryptogramme.”


André Breton


“La plénitude irrationnelle de la vie m’a appris à ne jamais rien rejeter, même si cela va contre nos théories, ou n’admet par ailleurs aucune explication immédiate.”


Carl Gustav Jung



INTRODUCTION


Le hasard, un mystère dont vous êtes le héros


On a tous vécu un jour un de ces fameux « hasards ». Vous savez, de ceux qui résonnent façon temps suspendu en plein vol, qui font briller le regard d’un éclat singulier tout en abolissant les lois de la probabilité, qui restent gravés en mémoire ad vitam aeternam ou qui se trouvent précipités aux oubliettes lorsque l’incompréhension est trop forte…


La particularité de ces hasards pas comme les autres est d’être signifiants. C’est-à-dire de faire sens, d’être cohérents. De raconter une histoire. Parfois limpide, facile, lumineuse, ou bien chaotique, incompréhensible, énigmatique. Mais toujours émotionnellement impliquante : émerveillement, sensation de guidance, de grâce, de reliance, de joie, ou bien frustration, incertitude, confusion, rejet… Quel que soit leur écho intérieur, une chose est sûre : ce ou ces phénomènes se sont manifestés par vous, pour vous, et vous seul en êtes le dépositaire du mystère.


Ces hasards signifiants se distinguent du hasard pur. Celui-là apparaît puis disparaît dans nos vies sans que nous l’ayons retenu dans nos filets. Ceci est juste arrivé comme ça. Rien à signaler. Passons à autre chose ! Pourtant, à bien y regarder, ces deux hasards ne font qu’un. Ce qui les différencie est la manière dont nous les accueillons. Quelle piste d’atterrissage réservons-nous à ces manifestations hors norme ? Une première ultrasécurisée et balisée, under control, sans risque mais du coup sans perspective ? Ou bien une autre, plus freestyle, osant braver temps et terrain incertains, sollicitant dans le même temps discernement et lâcher-prise ?


Vous vous en doutez, ce livre vous emmène sur ces pistes secondaires et aventureuses du hasard qui fait sens et de ses nombreuses déclinaisons – coïncidence, signe, loi des séries, sérendipité – et, bien sûr, la synchronicité, terme emblématique qui à lui seul condense tous les autres. Son but est de vous permettre de devenir acteur de ces phénomènes, en faisant la lumière dessus et en y glissant, à votre juste mesure, votre petit supplément d’âme. Car pour qui ose aller à sa rencontre, ce hasard qui n’en est pas un se fait intelligent et intelligible. Pont entre matière et esprit1, il nous ouvre un nouveau monde. « C’est un cap, une péninsule ! », aurait pu dire Cyrano, un continent à aborder avec audace et curiosité, version retournement de conscience.


Car nul ne ressort indemne d’une rencontre avec la synchronicité. Elle nous confronte à nos limites et résistances rationnelles, tout en nous poussant à les dépasser pour nous transformer. Le hasard signifiant pourrait-il être une clé profonde d’accès à soi à l’heure où la question du sens se pose avec tant d’acuité ? Pourrait-il être ce subtil liant alchimique permettant de réaliser notre Grand Œuvre personnel : devenir qui nous sommes et manifester notre juste place dans le monde ?


C’est bien possible.


Mais pour passer d’une simple possibilité à une intime conviction, rien ne vaut l’expérience du chemin.


Ce voyage en terre de synchronicité comprend six chapitres, associant théorie pratique et expérimentations personnelles, parfois à la limite de ce qui est perçu comme « possible ». Son but est de vous permettre d’accueillir et d’utiliser ces manifestations pour ce qu’elles sont : un puissant levier de développement personnel et spirituel.


Chapitre 1 : Aux origines du hasard qui fait sens


Que sont les coïncidences signifiantes ? D’où viennent ces phénomènes ? Comment peut-on les expliquer ? De la synchronicité de Carl Gustav Jung à la loi des séries de Paul Kammerer, en passant par les approches spirituelles mystiques et quantiques, la traversée promet quelques réjouissantes tempêtes sous un crâne.


Chapitre 2 : L’ABC de la synchronicité


Après un test vous permettant de vous situer dans votre sensibilité aux synchronicités, vous serez initié aux bases du langage du hasard signifiant : quelles sont ses grandes manifestations et caractéristiques, comment le reconnaître et à quoi sert-il exactement ?


Chapitre 3 : Décrypter les coïncidences signifiantes


Y a-t-il un sens, une signification, des messages cachés derrière les synchronicités ? Comment faire pour les interpréter ? À quoi faut-il faire attention ? De l’univers des symboles à l’effet miroir aux coïncidences généalogiques et numériques, des clés vous permettront d’y voir plus clair.


Chapitre 4 : Intuition et synchronicité : l’union sacrée


Vous serez initié aux liens étroits qui unissent intuition et coïncidences signifiantes et à la façon dont, en développant votre sensibilité intuitive, vous pourrez développer votre réceptivité à la synchronicité, notamment en nourrissant votre lien à la nature.


Chapitre 5 : À vous de jouer maintenant !


Voici venu le temps de l’expérimentation directe. Oser demander des signes, jouer avec le hasard, interroger un livre, poser une intention… Vous serez entre autres invité à découvrir le fonctionnement des oracles, et à lever un voile sur la loi d’attraction – et ses limites.


Chapitre 6 : Une voie de transformation intérieure


En bout de course, nous verrons que la synchronicité invite au changement. Sortir de sa zone de confort et de ses illusions, conscientiser ses zones d’ombre, s’ouvrir à l’inconnu, être sincère, lâcher prise… Voilà les clés ultimes qui vous seront délivrées, permettant de vivre en « synchro-affinité ».


Au cours de ce périple, vous croiserez de nombreuses histoires de synchronicités. Épine dorsale de ce livre, elles sont toutes authentiques (voir ci-après). Certaines d’entre elles sont personnelles, vous les retrouverez dans les encadrés dédiés : « Mon vécu de la synchronicité. » Des exercices spécifiques « synchro-pratiques » vous seront aussi proposés. Munissez-vous d’un carnet de notes mentionnant vos résultats, essais, réflexions afin de mieux vous les approprier.


Ne soyez pas étonné si, au cours de la lecture de ce livre, les « hasards » se mettent à fleurir dans votre environnement. Il n’y a là bien sûr aucune manifestation fortuite. C’est une loi bien connue du voyageur de conscience : plus on porte d’attention et d’intérêt à un sujet, plus il se manifeste. Tel le chercheur d’or, vous voilà donc invité à ramasser ces prometteuses pépites, y compris celles dont l’aspect manquerait de brillant. Gardez-les précieusement près de vous. Qui sait, elles pourraient peut-être un jour vous rendre riche.


Bonne route, et en avant !




Parfois improbables, toujours authentiques


Les histoires de synchronicités citées dans cet ouvrage sont authentiques, même – et surtout ! – celles paraissant improbables. Elles sont tirées de ma propre expérience, de celle de proches, de gens croisés sur ma route, de témoignages de lecteurs de mes livres et de mon blog2, ainsi que de participants à mes stages ainsi que de personnes que j’accompagne sur un chemin de connaissance de soi. Les histoires ont été gardées telles quelle ou bien adaptées, certains prénoms ont été conservés, d’autres modifiés ou inventés. Des cas viennent de lectures extérieures, la source en est alors mentionnée.








1. L’expression est du physicien David Peat, voir page 38.


2. « Histoire d’Intuition » : histoiredintuition.com



CHAPITRE 1


Aux origines du hasard qui fait sens


“Le hasard est le grand voile qu’il reste à soulever.”


André Breton


Le hasard, libre continent sans limite. Tour de Babel tutoyant l’infini, il nous confronte à la question primordiale du sens, dans laquelle chacun se projette, non sans vertige. Nous le savons tous d’instinct : notre présence en ce monde est le fruit d’une multitude de micro-événements hasardeux, brindilles jetées dans le vent de nos destinées. Un frémissement de battement d’ailes de papillon en plus ou en moins, et nous ne serions pas là, vous en train de lire ces lignes et moi de les écrire.


Du point de vue de l’Univers, l’apparition du vivant sur notre planète relève de l’impensable. L’astrophysicien Trinh Xuan Thuan estime que cela nécessiterait l’habileté d’un archer réussissant à planter sa flèche sur une cible de 1 centimètre de côté éloignée de 15 milliards d’années-lumière… Impressionnant pile dans le mille flirtant avec l’impossible. Inconcevable pour nos esprits. Et pourtant. Penser l’impensable, cerner ce qui se cache derrière ce hasard capable de faire émerger du sens du néant – qui se traduit dans nos quotidiens par la synchronicité – est l’invitation de ce premier chapitre.


Ensemble, nous allons :




	Explorer la pensée de Carl Gustav Jung, qui a théorisé la synchronicité, notamment aux côtés du physicien quantique Wolfgang Pauli.


	Découvrir l’étonnante histoire du biologiste Paul Kammerer, qui fut un insatiable explorateur des coïncidences signifiantes.


	Faire un détour par les philosophes d’Occident, d’Orient et les traditions spirituelles pour nous ouvrir à l’existence d’un « Monde Un » interconnecté, dans lequel le hasard est une évidence coulant de source.


	Nous pencher sur la physique quantique, nouveau paradigme intégrant la synchronicité et invitant à penser « différemment ».





Sans oublier de remplir votre besace de vos premières pépites synchro-pratiques, lesquelles vous seront bien utiles pour la suite du voyage :




	
No 1 – Identifiez vos croyances limitantes sur la synchronicité, page 25.


	
No 2 – Portez une juste attention aux coïncidences, page 30.


	
No 3 – Ravivez la flamme synchronistique du passé, page 37.





Je partagerai également avec vous deux histoires personnelles de synchronicité, celle qui fit de moi une « Éleveuse de cétoines dorées », et « Maman, on a éteint la télé ! » qui me laissa sans voix.


Jung et la synchronicité : genèse d’un concept hors norme


“Dans ce qui suit, je demande à mon public une dose inaccoutumée d’ouverture intellectuelle et de disponibilité […] J’attends de mon lecteur qu’il me suive dans les régions obscures et problématiques de l’expérience humaine dont l’accès est barré par des préjugés.”


Carl Gustav Jung


« Heureuse coïncidence », « rendez-vous du destin », « événement qui tombe à pic », « coup du sort », « hasard qui tombe bien »… On doit à Carl Gustav Jung (1875-1961) d’avoir remplacé les nombreuses expressions et métaphores désignant le « hasard qui n’en est pas un » par un seul mot : « Synchronicité. » Et d’oser formuler dans son sillage une théorie de coïncidence signifiante défiant les lois de la raison raisonnante.


Jung, un ADN spirituel


La synchronicité constitue sans conteste la théorie la plus audacieuse et controversée de Carl Gustav Jung. Ancien collaborateur et rival de Freud, dont il faillit même devenir le successeur, le psychiatre suisse a profondément marqué les sciences humaines du XXe siècle avec ses concepts phares d’inconscient collectif et d’archétypes (voir page 24). Flirtant avec l’irrationnel et le mysticisme, son concept de « coïncidence signifiante » fait écho aux domaines hors norme qui le passionnent. Théologie, philosophie, anthropologie, alchimie, mythologie, astrologie… Tout au long de sa carrière, Jung, érudit, s’imprègne d’une vaste culture humaniste, s’inspirant des vécus de ses patients, tout en expérimentant lui-même des états de conscience modifiés – visions, rêves hypnotiques. Déjà, en 1902, sa thèse de jeune médecin porte sur la « psychopathologie des phénomènes dits occultes ». Il faut dire qu’à l’époque, faire tourner les tables est à la mode, et sa mère en est une fervente adepte. Son père, quant à lui, est pasteur luthérien… À l’évidence, Jung semble hériter d’un ADN familial spirituel. Son approche, nommée « psychologie des profondeurs » ou « psychologie analytique » pour la différencier de la psychanalyse freudienne dont elle diffère par une vision plus large de la libido – considérée ici comme un élan vital existentiel – explore les profondeurs de la psyché, de l’âme et de la transcendance.




Des choses allant ensemble


Carl Gustav Jung est l’inventeur du mot « synchronicité » qui, bien que passé dans le langage courant, reste absent du Petit Robert1. Synonyme de « coïncidence signifiante », il désigne pour Jung l’occurrence d’événements ne présentant pas de lien de causalité entre eux, mais dont l’association fait sens pour la personne qui les perçoit. Le psychiatre l’a forgé à partir des racines grecques syn, « avec », et khronos, « temps », qui suggèrent, dans un sens large, un timing de choses allant ensemble. Le terme est utilisé soit pour désigner le phénomène en général, il s’agit de « la synchronicité », soit pour caractériser un événement en particulier, on dit alors « une synchronicité ».





La collaboration avec Pauli


Trente ans. C’est le temps que Carl Gustav Jung met pour élaborer, penser, mûrir la théorie de la synchronicité. Il le sait : le sujet dérange, non seulement chez les partisans de Freud, dont il s’est séparé en 1913 après une relation tumultueuse en raison de divergences théoriques, mais aussi dans ses rangs. Dès les années 1920, il commence à « s’occuper sérieusement » chez ses patients de ces étranges coïncidences dont la probabilité défie l’entendement. Il en note à la fois l’importance, mais aussi « avec quelles précautions le secret en est gardé, de peur de s’exposer à des ricanements et réflexions2 ».


Soucieux d’asseoir la synchronicité sur un contenu scientifique, Jung entretient pendant vingt ans avec le physicien autrichien Wolfgang Pauli (1900-1958) une correspondance assidue. Ensemble, ils tentent de poser les bases d’une possible relativité du temps et de l’espace déterminée par le psychisme. Cherchant les traces invisibles d’un principe introuvable, leur quête est celle d’un monde « physico-psychique », sous-tendant les phénomènes synchronistiques.


Les semblables s’attirent et se potentialisent… Comme Jung, Pauli est un penseur aussi génial qu’inclassable. Enfant prodige de la physique quantique, le découvreur du neutrino reçoit en 1945 le Nobel pour son principe d’exclusion. D’une santé psychique fragile, il se résout à suivre une thérapie analytique, produisant des rêves au puissant symbolisme alchimique, justement le sujet d’étude favori du psychiatre suisse ! Les deux hommes semblent en outre partager un don singulier pour les manifestations étranges (voir encadré).




De la bibliothèque qui craque aux récipients qui explosent


Influencer la matière par le psychisme… Appelée « psychokinèse », cette prétendue capacité expliquerait certaines « coïncidences » supposées entre état psychologique et réaction d’objets. Des expériences singulières dont Jung et Pauli, semble-t-il, étaient familiers. En 1909, alors en visite chez Freud, Jung entame une conversation animée avec son mentor, qui lui reproche de dériver vers les versants obscurs de la magie et de la religion. Excédé par les réactions de son interlocuteur, le psychiatre sent son « diaphragme incandescent », tandis qu’une « étrange sensation » monte progressivement en lui… La bibliothèque de Freud se met alors à craquer bruyamment. « Voilà un phénomène catalytique d’extériorisation, et qui va se reproduire !3 », menace Jung. « Sottise ! », se défend le père de la psychanalyse, manifestement mal à l’aise. Et le même bruit se fait alors de nouveau entendre, laissant Freud sidéré…


Pauli, de son côté, était connu pour provoquer des catastrophes dans les laboratoires où il passait. En la présence du scientifique, les récipients se mettaient à exploser, du matériel expérimental se cassait et des instruments de mesure se déréglaient de manière inexplicable. Le phénomène était connu à l’époque – et encore aujourd’hui – sous le nom d’« effet Pauli ». Il était si actif que certains de ses collègues allèrent jusqu’à bannir le physicien de leurs labos pour éviter les dégâts et ne lui parlaient que derrière une porte. Ce curieux « effet Pauli » semblait même actif à distance. Un jour, un montage compliqué d’appareils s’effondra dans un labo de Göttingen où Pauli collaborait. Alors en voyage en train en Europe, le physicien fut pour une fois mis hors de cause. Las ! À l’heure précise de l’incident, il s’avéra que Pauli se trouvait précisément à l’arrêt en gare de Göttingen, à quelques kilomètres seulement du laboratoire d’essai.





Une théorie grand angle


En 1952, Jung publie officiellement un premier texte sur la synchronicité4. Il a déjà 77 ans. Nourrie de ses échanges avec Pauli, sa pensée balaye large. Rêves prémonitoires, communication d’inconscient à inconscient, expériences de sortie de corps… Le psychiatre relate des phénomènes tabous issus de sa pratique clinique, osant s’interroger, en précurseur, sur l’existence d’une possible conscience extracorporelle, en dehors du cerveau. Intrigué par le travail de Paul Kammerer (voir section suivante), il mentionne l’existence de ces troublantes « connexions » autour de lui. Un jour, Jung est le témoin d’une série de coïncidences autour de la thématique du poisson, impliquant diverses situations et personnes sans lien entre elles, dont il ressort impressionné. Une autre fois, ce sont de curieux incidents avec des oiseaux, comme venant faire écho à la mort d’une personne. Il mentionne encore les cas d’objet miraculeusement retournés à leur propriétaire par un hallucinant enchaînement d’événements (voir encadré).




La pellicule photo de la Forêt-Noire, retour au propriétaire


Certains objets semblent vouloir revenir à leur propriétaire au-delà de la normale… En 1914, une mère allemande en excursion dans la Forêt-Noire prend en photo son bambin. Elle amène la pellicule à développer à Strasbourg. Mais la guerre éclate, et elle ne peut venir la récupérer. Deux ans plus tard, devenue entre-temps mère d’une petite fille, elle achète une nouvelle pellicule photo, cette fois-ci à Francfort, et fait des clichés. Lorsqu’elle vient la récupérer après développement, sa surprise est immense. Aux côtés des images de sa fille, elle retrouve celles de son fils qui avaient été prises avant la guerre. Par une excentricité dont seul le destin a le secret, la première pellicule, impressionnée deux fois, avait été remise en circulation comme une neuve et s’était retrouvée en vente à 200 kilomètres de là, de l’autre côté de la frontière, dans le magasin où elle s’était rendue.





Le sommet de l’iceberg : la coïncidence signifiante du scarabée


Pourtant, observe le psychiatre, si ces hasards sont étranges, il ne s’agit pas encore là pour lui de synchronicité, au sens des contours qu’il entend donner à sa théorie.


La révélation se fait au cours d’une séance d’analyse avec une patiente réputée très rationnelle, sous les traits d’un scarabée. Voici le récit que Jung en fait : « Tandis qu’une jeune patiente me racontait un rêve où elle recevait en cadeau un scarabée d’or, j’étais assis, le dos tourné à la fenêtre fermée. Soudain, j’entendis derrière moi un bruit, comme si quelque chose frappait à la vitre. Me retournant, je vis un insecte. J’ouvris la fenêtre et l’attrapai en vol. C’était une cétoine dorée, offrant avec un scarabée l’analogie la plus proche qu’il soit possible de trouver sous nos latitudes5. » « Tenez, le voilà votre scarabée ! », lui lance alors le psychiatre en commentant sa dimension symbolique de renaissance dans la mythologie égyptienne. L’analysée est sous le choc. Tel un fil invisible reliant rêve et réalité, l’insecte vient, d’une manière incompréhensible, d’apparaître sous ses yeux. Plongée dans un état émotionnel de stupéfaction appelé par Jung « numinosité6 », cette coïncidence est pour elle bouleversante. Signifiante. Et lui fait lâcher prise. La patiente s’ouvre alors à une partie plus intuitive d’elle-même, ce qui a pour effet de la débloquer ultérieurement dans son travail de cure.




À savoir


Devenus l’emblème de la synchronicité, les cétoines dorées peuvent se manifester à nous d’une manière singulière ou à des moments clés de notre chemin, semblant nous relier à cette dimension, comme cela le fit pour moi (voir « Mon vécu de la synchronicité », page 25)… Gardez donc l’œil ouvert !





Une voie royale vers la psyché et la réalisation du Soi


Jung tient là les ingrédients essentiels de la synchronicité. Coïncidence signifiante, elle est pour lui la matérialisation, dans l’espace physique, extérieur, d’un contenu psychique, intérieur, provoquant une sidération chez la personne. Nul hasard aveugle à l’œuvre ici, mais de son point de vue un écho signifiant à un contenu latent de la psyché, plus ou moins conscient – désir, peur, besoin, préoccupation, limite, blocage, ombre… –, auquel l’univers répond, dans une sorte de dialogue matière-esprit improbable du point de vue de la causalité7. Loin d’être dénuée de sens, la synchronicité s’avère au contraire de la plus haute utilité. Elle montre et valide, dans un langage symbolique et archétypique en étroite connexion avec l’inconscient collectif (voir encadré), une voie à suivre pour la personne. Aide sur le chemin du « Soi », elle permet la réalisation de la totalité de l’être que l’on est, dans son essence, au-delà des apparences, des masques, des injonctions familiales et sociales, et des difficultés de vie.




L’inconscient collectif et les archétypes, agents de synchronicité


Notion créée par Jung, les archétypes sont des sortes de symboles primitifs et universels, à l’image du scarabée et de son message de transformation dans la synchronicité éponyme. De nature instinctive, ils se manifestent préférentiellement au sein d’un « champ de tension psychique, lorsqu’un conflit intérieur dominant nous tourmente et menace de nous diviser8 ». Ces symboles archaïques, qui ont une fonction de transcendance et de guérison, viendraient comme « activer » la synchronicité par un déploiement d’énergie psychique hors norme permettant la matérialisation du sens dans le monde réel. Corpus d’images se nourrissant des contes, légendes et mythes, ces archétypes sont indissociables de l’inconscient collectif, auxquels ils appartiennent. Cet autre concept majeur de la psychologie analytique de Jung édicte l’existence, aux côtés de la psyché individuelle, d’un immense réservoir d’informations universelles. Situé hors du temps et de l’espace, il contiendrait toutes les histoires personnelles, familiales et expériences depuis les premiers temps de l’humanité. Nous serions tous capables d’accéder à ce champ, notamment via notre intuition, les rêves et la synchronicité.





Rencontre entre un état intérieur individuel (psychique, subjectif) et une réalité extérieure (physique, objective), la synchronicité bouscule les repères du rapport entre matière et esprit. Invitant à accueillir l’inexplicable, elle est un chemin d’ouverture, mais aussi d’humilité et de patience ! Jung considérait en effet lui-même sa théorie comme work in progress, observant sa profonde complexité, ses infinies nuances et sa dynamique puissante.




SYNCHRO-PRATIQUE NO 1




Identifiez vos croyances limitantes sur la synchronicité


Le hasard signifiant, par essence border line, bouscule nos convictions sur notre conception de la réalité, du possible, et de l’impossible. Mais quelles sont les vôtres ? Faites le point :




	Écrivez spontanément, sans réfléchir ni vous censurer, tout ce qui vous vient en lien avec le mot « synchronicité ».


	Quelle est votre vision/opinion sur ce phénomène ?


	Que pensez-vous des gens qui affirment vivre beaucoup de synchronicités ou, au contraire, déclarent n’en avoir jamais vécu ?





Repérez les éléments de réponse extrêmes émettant des jugements, des critiques ou, au contraire, des louanges, de la fascination. Dans les deux cas, il s’agit de croyances limitantes, qui vous coupent d’une expérience authentique de synchronicité par une trop grande fermeture ou ouverture.












MON VÉCU DE LA SYNCHRONICITÉ


Éleveuse de cétoines dorées


Bien avant mon intérêt pour le sujet, j’ai toujours entretenu avec les cétoines dorées, symboles de synchronicité, une étonnante relation. Alors que je résidais à Paris, les jardinières de géranium de mon balcon se mirent un jour à dépérir, en dépit de mes soins constants. Dépitée, je notai que la terre tout autour des fleurs devenait au fil des jours de plus en plus meuble. Plongeant un jour mes mains dedans, en quête d’indices, j’en sortis une poignée de grosses larves blanches, à l’aspect franchement rebutant ! Je ne cherchai pas plus loin, et me débarrassai aussitôt des indésirables. J’aurais oublié cette mésaventure si, au cours des années suivantes, au fil de mes déménagements, les mêmes événements ne s’étaient de nouveau présentés à moi, dans d’autres pots, avec d’autres plantes et une autre terre. La troisième fois, subjuguée par l’intrigante répétition des faits, je cherchai sur Internet à en savoir plus… et découvris qu’il s’agissait de larves de cétoines dorées ! Surmontant mon dégoût, je les transférai dans un bac spécifique « d’élevage », leur fournissant gîte et couvert. Ce fut certainement l’une d’entre elles qui en sortit, son cycle de transformation achevé, pour se poser un beau jour sur une fleur ombellifère de mon jardin. La cétoine me fit alors le cadeau d’une magnifique photo, laquelle tombait justement à pic… M’étant entre-temps spécialisée en intuition et intéressée aux synchronicités, je m’apprêtais justement à publier mon premier article sur le sujet !9








Paul Kammerer et la sérialité : à la recherche d’un principe universel


On doit à cette autre personnalité atypique, biologiste autrichien né en 1880 et mort en 1926, d’avoir fourni, avant Jung, un colossal travail de collecte de coïncidences et formulé une théorie de « sérialité », contribution singulière à la réflexion sur l’intelligence du hasard qui fait sens.


À la poursuite des coïncidences


Un collectionneur fou. Un homme fougueux, insolite, animé par le feu de la recherche. De 20 ans à 40 ans, Paul Kammerer entreprend une tâche titanesque. En parallèle à ses ambitieux travaux sur le crapaud – qui lui vaudront une tragique destinée (voir encadré) –, il collecte dans ses carnets la quantité phénoménale de coïncidences dont il est le témoin.


La méthodologie d’un homme de science


Ses observations sont méticuleuses, précises, détaillées. Dénuées d’affect. L’homme n’est pas là pour donner du sens, comme le fera plus tard Jung avec son approche psychologique, mais pour noter, récolter des faits bruts qui l’interpellent, avec toute la méthodologie d’un homme de sciences. Pour cela, Kammerer passe des journées dans des lieux publics, bancs de parcs et jardins, transports en commun, à répertorier ses observations. Il note le nombre de passants, les classe par sexe, par âge, par objets portés sur eux, cherchant des particularités communes. Kammerer relève avec la même attention les éléments singuliers de sa vie privée. Tout l’intéresse : numéros, termes, sujets identiques répétés au cours d’une journée, rêves de différentes personnes évoquant les mêmes thèmes, etc. Tel un spécialiste de la taxonomie, il enregistre tout ce qui se répond, résonne, se fait écho.


Ses travaux sont publiés en 1919 sous le nom de Das Gezest der Serie, « La loi des séries ». Dans cet ouvrage atypique, Kammerer relate des centaines d’événements fortuits récurrents. Le biologiste les classe en fonction de la thématique (chiffres, noms, situations), du nombre (quantité de coïncidences successives), ou encore de leur puissance (quantité de parallèles entre les coïncidences).




Kammerer, l’embrasseur de crapaud


Krötenküsser, « l’embrasseur de crapaud », c’est l’étrange surnom dont le biologiste autrichien Paul Kammerer fut affublé. L’histoire raconte qu’un jour, convaincu que l’un des amphibiens qu’il étudie de l’espèce des alytes – crapauds accoucheurs – démontre l’hérédité des caractères acquis, il lui donne un baiser ! Ce geste ne transforme pas pour autant le biologiste autrichien en prince, lequel va connaître une destinée tragique. Alors que ses travaux atteignent une renommée internationale, il est accusé de falsification dans un article publié dans la très sélecte revue scientifique Nature. Humilié, Kammerer se suicide. Il faudra attendre les années 1990, et la découverte de l’épigénétique, pour que l’hypothèse de la transmission de caractères génétiques acquis au cours de la vie et au fil des générations, novatrice pour l’époque, devienne une piste scientifique sérieuse.





Des peintures de Schwalbach au cas Franz Richter


Pouvant paraître anecdotique, voire dérisoire, la collecte de coïncidences de Kammerer a l’avantage de l’objectivité sans fard ni commentaire. Le banal y côtoie l’impressionnant. Certaines de ses observations de ce qui s’assemble en dépit de la logique causale totalisent parfois jusqu’à six points communs :




	Kammerer note que son beau-frère, qui va à un concert, se voit attribuer le fauteuil no 9 et le ticket de vestiaire no 9. Le lendemain, à un autre concert, il a le fauteuil no 21, et le ticket no 21.


	La femme de Kammerer, patientant en salle d’attente de son médecin, admire, en feuilletant une revue, les reproductions de tableaux d’un certain Schwalbach. Alors qu’elle se dit intérieurement devoir mémoriser ce nom car elle aimerait en contempler les originaux, la porte s’ouvre et la réceptionniste s’exclame : « On demande Mme Schwalbach au téléphone ! »


	Deux soldats sont admis le même jour dans un hôpital militaire de Bohême. L’événement attire l’attention de Kammerer, car il note que tous deux ont 19 ans, sont nés en Silésie, se sont portés volontaires dans le même train des équipages, souffrent de pneumonie… et s’appellent tous deux Franz Richter !







Camille Flammarion et la synchronicité du vent


Au XIXe siècle, l’astronome Camille Flammarion, vulgarisateur scientifique, est un passionné de coïncidences. Comme le biologiste Kammerer, il les collectionne en confectionnant des catalogues bourrés d’anecdotes personnelles et de coupures de journaux. Il vécut nombre de synchronicités, dont une particulièrement troublante. Un jour qu’il travaillait à son ouvrage L’Atmosphère et les Grands Phénomènes de la nature, une rafale ouvrit la fenêtre de son bureau et emporta au loin ses feuillets manuscrits. Quelle ne fut pas sa surprise lorsque, quelques jours plus tard, il put les récupérer… Au moment même où les pages s’étaient envolées, le coursier de la maison d’édition passait dans la rue juste en bas. Pensant les avoir lui-même perdues, il les avait ramassées et ramenées à l’éditeur, qui les fit aussitôt renvoyer à Flammarion !





Un kaléidoscope cosmique qui prend soin de réunir les semblables


Derrière cet amas de faits singuliers et cette minutie de fourmi à les rapporter, Paul Kammerer cherche en réalité beaucoup plus vaste. Sa théorie est un cheval de Troie vers le modèle d’une intelligence sous-jacente de la nature. La sérialité serait ainsi la manifestation d’une force acausale, fonctionnant en dehors des lois connues de la physique. Agissant comme la gravitation, elle accorderait les semblables par affinité, tout en tendant à l’unité. Le scientifique la compare à un « kaléidoscope cosmique à l’échelle mondiale, qui, en dépit de constantes tergiversations et réarrangements, prend soin de regrouper les choses qui vont ensemble ». Pour Kammerer, cette force est « omniprésente et continue dans la vie… C’est le cordon ombilical qui relie la pensée, le sentiment, la science et l’art aux entrailles de l’univers10 ».


Simpliste pour certains, extrême pour d’autres, la théorie de la sérialité de Kammerer tombe vite dans l’oubli. Pourtant, elle marque les esprits. Einstein trouvait pour sa part son approche « originale et pas du tout absurde ». Dénuée a priori de dimension individuelle transformatrice, la synchronicité kammerienne propose une approche de sens globale, de nature transpersonnelle, agissant comme une force de reliance au cœur du vivant.




SYNCHRO-PRATIQUE NO 2




Portez une juste attention aux coïncidences


L’attention – qui est l’« action de fixer son esprit sur quelque chose » – juste et mesurée est une clé majeure de la synchronicité. Ni trop ni pas assez, elle demande de minutieux réglages pour attraper ce qui fait sens sans tomber dans l’excès du signifiant à tous les étages. Quelques pistes :




	Au quotidien, ayez l’esprit ouvert et vigilant sur les événements singuliers, insolites, hors norme, inhabituels se manifestant dans votre environnement.


	Retenez les phénomènes saillants, marqués émotionnellement pour vous, indiquant que « quelque chose est en train de se passer ».


	Résistez à l’impulsion d’écarter ce qui vous paraît « illogique », « insignifiant » ou « arbitraire ».


	Résistez à la tentation de « gonfler » et de créer artificiellement des événements singuliers ou de surévaluer leur présence.


	Observez-les de manière neutre et factuelle, en notant les éléments clés, symboles et thèmes qui s’en dégagent.
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